
Faust  Symphonie  de  Liszt
(1854)
FRANCE,  MUSIQUE,  Dim  14  avril  2019,  16h.  FAUST-SYMPHONIE,
LISZT. La Tribune des critiques de disque questionne l’œuvre
clé de Franz Liszt, composée en 1854 à 43 ans. Le virtuose au
piano impose son génie de la couleur et de la construction
orchestrale dans cet ample poème symphonique avec ténor, créé
à Weimar en 1857, structuré en 3 portraits psychologiques qui
campent désirs et agissements des 3 protagonistes du mythe
créé par Goethe : Faust, Marguerite, Méphistophélès.
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Un point de vue cinématographique d’une modernité absolue qui
campe le regard de chacun sur les enjeux d’une même situation.
Liszt s’inspire du Fauts de Berlioz car ce dernier lui a
révélé la force du sujet. La vision psychologique de Liszt
permet  à  l’orchestre  d’exprimer  ce  en  quoi  chacun  des
personnages est lié aux autres , avec musicalement le principe
des motifs répétés d’une partie à l’autre et qui se répondent
en reliant les rôles (et assumant de fait la cohésion interne
de la partition tripartite). Liszt ajoute chez Méphistophélès
un chœur d’hommes et la voix du ténor solo qui célèbre (avant
Wagner  et  son  Tristan  de  1865),  l’éternel  féminin,  comme
source de rédemption. Ainsi, ce labyrinthe des passions (et
manipulations) terrestres s’accomplit par l’apothéose finale,
un volet spirituel qui évidemment cite aussi l’architecture de
la  Damnation  de  Faust  de  Berlioz  (laquelle  s’achève  par
l’apothéose  de  Marguerite).  Liszt  dédie  son  Faust  à  ce
dernier.
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Le chant orchestral dessine ainsi le portrait de Faust (le
plus long, le plus complexe, tiraillé par ses désirs et sa
clairvoyance,  espoir  et  renoncement,  mais  l’épreuve
essentielle demeure l’amour dont la force donne finalement le
sens de sa vie) ; ensuite Marguerite dont le thème innocent et
angélique est énoncé au hautbois solo : andante soave, puis –
quand Marguerite succombe à Faust-, soave con amore. Enfin
Méphistophélès, qui niant tout, ne créant rien, déforme et
caricature tous les thèmes de sa victimes dont il se nourrit.
Le volet est un vaste rire et ricanement, grimaçant et vide ;
mais à la fin par le choeur d’hommes et le ténor solo, c’est
marguerite qui a triomphé ; son amour pur a conquis l’âme de
Faust, au détriment de toutes les intrigues du diable. 
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FRANCE,  MUSIQUE,  Dim  14  avril  2019,  16h.  FAUST-
SYMPHONIE, LISZT. La Tribune des critiques de disque
questionne l’œuvre clé de Franz Liszt, composée en
1854  à  43  ans:  un  sommet  de  l’inspiration

symphonique et romantique qui tout en s’inspirant du Faust de
Berlioz, renouvelle totalement la conception architecturale de
l’édifice orchestral.
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